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DE  LA  Délibération 

DU  Comité  permanent  du  Régiment 

P A T RI  OT I Q^U  E DE  S A I N T-S  E U R I N, 
tenu  extraordinairement  dans  une  des  Salles 
des  RR.  PP.  Jacobins , le  i6 Novembre  lySg, 
relativement  à la  dénonciation  faite , dans  la 
Séance  de  la  veille,  d’un  Imprimé  ayant  pour 
titre  : Mémoire  apologétique  pour  le  Sieur . 
Lafite , Marchand  Traiteur  de  cette  Ville,' 

finiffant par  ces  mots  : Lafite  , Partie. 

; 

Le  Comité  alTemblé  , conformément  à la 
Délibération  du  jour  d’hier,  revenant  fur 
la  dénonciation  faite  de  l’Imprimé  men- 
tionné ci-deflus , & après  en  avoir  préala- 
blement prB  de  nouveau  leélure , a demandé 
aux  Commiflaires  nommés  par  ladite  Déli- 
bération, de  rendre  compte  de  la  million 
qui  leur  avoir  été  confiée  ce  concernant  -, 
lun  d’eux  a demandé  la  parole,  & a dit, 
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qu’à  raifon  d’affaires  civiles  qui  avoient  em- 
pêché les  Volontaires , témoins  des  faits 
relatésÂl^ns  l’Imprimé  dont  s’agit , de  ren- 
dre leurs  "dépofitions , ils  ne  pouvoient  point 
en  préfenter  le  réfultat. 

Sur  quoi , les  Députés  de  la  Compagnie 
d’où  font  lefdits  Volontaires  ayant  demandé 
& obtenu  la  fortie  pour  aller  les  inviter  de 
fe  rendre  dans  ledit  Comité  , font  rentrés 
peu  après,  & ont  annoncé  que  trois  de 
ceux  qu’ils  venoient  de  requérir  étoient 
fendus  dans  les  cloîtres.  Alors  MM.  Vincent 
& Boyer  ayant  demandé  à fe  retirer  , le 
Comité  auroit  fait  appeller  lefdits  Volon- 
taires l’un  après  l’autre  , & reçu  leur  dé- 
pofition  féparément  -, 

Defquelles  il  eft  réfulté  que  les  chefs 
d’accufation  contenus  dans  ledit  Mémoire 
font  entièrement  détruits  , & que  les  trois 
Dépofants  fe  font  accordés  à dire  & à affir- 
mer , I , qu’ils  n’ont  point  entendu  profé- 
rer par  le  Sieur  Boyer,  au  Sieur  Lafite,  les 
termes  injurieux  de  coquin  & de  fripon  } 
2° , qu’ils  ne  l’ont  point  vu  frapper  fon 
époufe  ; 3°  , que  loin  que  le  Sieur  Boyer 
fe  foit  comporté  , comme  il  eft  dit  dans  le 
Mémoire , d’une  maniéré  brufque  & grof- 
fiere  lorfqu’il  efti  entré  chez  ledit  Sieur  La- 
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fite , il  s’eft  , au  contraire.,  conduit  envers 
lui  avec  toute  la  décence  , la  modération 
& les  égards  poffibles; 

Lefdits  Dépofants  retirés  , & examen  fait 
dès  ordres  du  Général , remis  fur  le  Bureau 
le  jour  d’hier  (i)j  par  la  leélure  quen  a. 
pris  le  Comité , il  a reconnu  que  c'eft  à tort 
& avec  mauvaife  foi  que  le  Sieur  Lafite  a 
prétendu 5 dans  fon  Mémoire,  que  ces  orares 
étoient  fuppofés , & qu’il  a aftefté  de  les 
ignorer  , quoiqu’ils  lui  aient  ete  communi- 


(i)  M.  Boyer  ira,  avec  quatre  Volontaires  , chercher  , pour 
monter  ce  foir  la  patrouille  , le  nommé  Laforgue  , dût  Lafite  , 
& lui  fera  payer  un  écu  d’amende  , pour  avoir  refifte  aux 

quatre  Volontaires  qui  ont  déjà  été  le  chercher  ; & s’il  ne  fe 

,rend  pas  de  fuite  , M.  Boyer  le  fera  conduire  en  prifon. 

^ A Bordeaux  ,.le  la  Oaobre  1789.' 

Le  Duc  de  Duras  , Généralijfime  des 
. ' Troupes  Patriotiques  Bordelolfes  & de  la  Sénechaujfee* 


M.  Boyer  ira  , avec  fix  Fufiliers , prendre  le  nomme  Lafor- 
gue , dît  Lafite,  & le  conduira  en  prifon  jufques  à nouvel 
ordre. 

“ A Bordeaux, je  1.3  Oélobre  1789. 

Le  Duc  de  Duras  , GènirallJJime  des 
« Troupes  Patriotiques  Bordelolfes  & de  la  Séncchaujfce. 
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qués  dans  lê' temps  par  le  Sieur  Boyer, 
fmvant  la  déclaration  de  celui-ci. 

Le  Comité  s’efl:  enfuite  rappellé  les  ob- 
fervdtions  préfentées  lé  jour  d’hier  par  M. 
Vincent , portant  en  fublîance  « que  le  plus 
» profond  mépris  étoit  la  feule  arme  qu’il 
» avoir  cru  devoir  oppofer  à celui  qui'ofoit 
«le  Calomnier  avec  tant  d’audace  ; que  , 
« fatisfait  du  témoignage  de  fa  confcience 
» U de  l’eftime  de  tous  ceux  dont  il  a l’hon- 
» neur  d’être  connu  , il  fe  feroit  impofé  un 
» éternel  liicnce  à cet  égard  , s’il  ne  croyoit 
« devoir  déférer  à l’invitation  du  Comité  , 
» en  lui  donnant,  comme  il  l’a  fait , les 
» preuves  les  plus  fatisfaifantes  fur  la  faufleté 
» de  toutes  les  accufations  contre  lui  por- 
» tées.  » " ' ■ 

D’après  ces  témoignages  & preuves  au- 
thentiques , le  Comité  , pleinement  con- 
vaincu que  les  faits  inférés  dans  ledit  Mé- 
moire font  calomnieux  & atroces,  & croyant 
fa  religion^  fuffifamment  éclairée  ; confidé- 
rant , ( malgré  les  inftances  qu’ont  faites 

les  Sieurs  \incent  & Boyer  pour  folliciter 
l’indulgence  du  Régiment  envers  leurs  dé- 
trafteurs)  la  conduite  qu’a  tenue  le  Sieur 
Lafte,  de  faire  diftnbuer,  avec  profufion  & 
d’une  maniéré  indécente  , le  jour  d’hier , 


lui  préfent , à Tiflue  de  la  Mefle  du  Régi- 
ment, un  Mémoire  rempli  de  faits  injurieux^ 
diffamans  & faux  , au  lieu  de  fe  préfenter 
•devant  ce  Comité  , pour  réclamer  de  lui 
la  juftice  qu’il  prétend  lui  être  due. 

J.  . . J 

‘ , Le^filence  d’un  mois  qu’il  a gardé 

depuis  ces  mêrnes  faits  , fon  alfeftation  à 
déférer  fa  plainte  à l’Armée  Patriotique  , à 
MM.  les  Elefteurs  ^ au  Confeil  Militaire  , 
& à tous  fes  Concitoyens  , ce  qui  préfente 
une  nouvelle  offehfe  pour  le  Régiment 
Patriotique  de  Saint- Seurin  , en  ce  qu’il 
affiche  un  doute  injurieux  .fur  fa  juftice. 

3®,  Qu’on  ne  peut-fe  diffimuler  que  le 
Sieur  Lafite  n’a  eu  d’autre  but  que  de  calom- 
nier deux  Officiers  intafts  , & d’infulter 
même  toute  l’Armée  Patriotique,  en  quali- 
fiant quelques-uns  de  fes  Membres  de- 
Troupe  Soldatefque. 

Confidérant  enfin  que  le  trop  d’indul- 
gence deviendroit  préjudiciable  à raifon 
de  la  liberté  de  la  prefle,  qui  feroit  un 
moyen  , pour  tout  homme  méchant,  de* 
perdre  dans  l’opinion  publique  l’honnête 
Citoyen  qui  auroit  eu  le  malheur  de  lui 
déplaire  j que  le  bien  de  la  juftice , l’intérêt 
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' aü  bon  ordre  & le  refpeft  du  à l’Armée 
Patriotique  9 exigent  la  juftification  des  : 
Àçcufés  & la  punition  du  coupable.  I 

Sur  tout  quoi  les  avis  recueillis  , il  a | 

été,  unanimement  arrêté  , que  le  Comité  | 

a reconnu  la  conduite  des  Sieurs  Vincent  ■ 

& Boyer  irréprochable  y qu’ils  font  par-  | 

faitement  juftifiésàfes  yeux  , & que  lac-  j 

çufation  contr’eux  injuftement  intentée  , | 

ne  leur  a rien  fait  perdre  de  l’eftime  ge-  1 

nérale  de  leurs  Camarades  : en  confequence,  j 

ledit  Comité  a déclaré  comme  il  déclare  j 

le  Sieur  Lafite  indigne  de  fervir  en  qualité  ■ j 
de  Volontaire  dans  aucune  Compagnie  du  ^ 

Régiment  Patriotique  de  Saint-Seurin , d’en  l 

porter  l’uniforme  ni  autre  marque  diftinélive  j 
qù’en  outre  fon  nom  fera  rayé  du  Tableau 
généial  dudit  Régiment  ; & pour  que  la  { 
préfehte  Délibération  foit  notoire  , il  a été  . 
arrêté  qu'elle  .feroiit  imprimée  & diftribuée , 

&- qu’un  Exemplaire  d’icelle  .feroit  remis,  • 
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par  des  Députés  nommés  à cet  effet,  à totK 
les  Régiments  Patriotiques  de  la  Ville. 

Certifié  conforme  à l’original.  A Bor- 
deaux, le  i8  Novembre  1789* 

Rulleaü  Larhue  , CohneU 

Nairac  , Major. 

Labrouste  , 


